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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,

Soins des malades et hygiene populaire,
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Statistique e

Alors, Docteur, von« croyez reclle-
ment ft l'utilite des samaritains".'

— Oui, certcs, ft la ville comme a la

campagne, les samaritains sont utiles soit

pour doimer les premiers secours, soit pour
organiser et cooperer aux transports des

blcssds et des malades.

— Bon! admettons qu'ils puissent, ii

l'occasion, etre utiles.... mais nous avons
taut de medecins en Suisse, nos moyens
de communications sont si nombreux, si

rapides, que le praticien pent ctrc la, pres-
que immediatement apres qu'un accident
s'est produit!

— Erreur, mon eher; trop souveut lc
medecin appeld est abseilt de cliez lui
lorsque survient tin accident, et la mal-
heureuse victime doit attendee, attendee!
Dans un cas pareil combien de t'ois le

samaritain ne reussit-il pas ft empecher
une infection grave de se produire, unc
hemorragie de devenir niortelle, unc
complication de sc produire!

t samaritains

— Vraiment".'.... Mais ft vous entendre,
1 Doctcur, on pourrait croire qu'il y a tant

d'accidents mortels en Suisse! que nous
sommes en danger continue!! Et cependant...

— Certainement que la vie do l'indi-
vidu est plus exposec que jadis ft des

accidents de toutc nature on 1'intervention
habile et rapide d'un «bon samaritain»

peut etre d'une reelle cfficacite. La
statistique est 1ft, d'ailleurs, pour nous prou-
ver que la vie est de plus en plus agitec
et accidentee.

— Oh! Docteur, la statistique, on
lui fait dire ce qu'on vent! vous en con-
viendrez vous-nieme.

-- Oui, pour des faits difficiles ft cou-
tröler, döuteux, ct dont I'apprdciation est
laissde au statisticien. Mais il n'eu est

pas de meme de la statistique des ddces!

La mort est certaine, rtiellc,.... et nous

voyons que la moyennc des decbs dus chaque

annee, dans notre pays, ft des accidents,

augmente dans une progression constante.



LA CROIX-KOUUE SUISSE

Co n'est pas impunement <|iie nous ma-

nipulons 1'electrieitE, (pic nous persons des

montagnes, (pic nous nous grisous dc vi-
tessc, que nous touchons a tout. Les
Elements prennent lour revanche et nous nous

agitons au milieu de tra(pienards aux(piels
nous ecliappons ton jours plus difficilement.

Toutefois, c'est 1'accident en quclquc
sorte classique, la clmtc, (pii cause le plus
de decfes. Ainsi sur 10,308 personnes mortes

par accident de 1901 a 1905, 2608 out

peri en tombant de quelque lieu ElevE,

arbre, toit, Echafaudage, rocher, et 704

simplement en glissant sur la tcrre. Dans

ce dernier nombre sont compris 328 vieil-
lards mo lis d'unc fracture du col du fEnuir.

AprEs (pioi 1'accident 1c plus frequent est

la noyadc dans nos lacs et nos rivieres:
1187 personnes out fini de cette faeon
dans la memo pEriode quinqucnnale.

II faut y ajouter 501 individus trepassEs

plus prosaiqucment dans un bassin de fon-
taine, dans line euve ou dans une fosse

a purin. La terrible fosse a puriu a causE

encore 157 dEcEs d'enfants. Malgre tons
les avertissements, on continue ä ne pas
couvrir de planches la fosse infeete, et
la statistique des deces de pauvres gosses
tombes dans le trou abject reste senAblc-
ment le mEme.

II y a eu 976 briilEs et EehaudEs, dont
632 enfants. Le feu du foyer a causE

410 dEcEs, le petrole et l'cspi'it de vin 223.

Puis viennent l'Ecrasement par des chars,

voitures, velos, automobiles, 508 dEcEs,

dont 2,s imputable« aux veins et aux
automobiles; les accidents de chemin dc

fer, 410 dEces; les assommes 35S, dont
144 perircnt en abattant des arbres;
l'Ecrasement par des machines, 176 dEces;

la mort it la suite d'autres meurtrissures,

166; l'asphyxie par introduction dc corps
Etrangers dans les voics rcspiratoires, 1 56,

dont 93 enfants; les armes it feu 141;
les instruments dangcrcux 140. J'en omets,

pour ne citer (pic les accidents les plus
communs et surtout ccux qui pourraient
etre beaucoup moins frequents si l'on pre-
nait toujours les mesurcs dc police et les

prEcautions indi(piEes.
Et je pense que si les samaritains

Etaient plus nombreux encore, s'il s'en

trouvait dans tons les ateliers, aux chc-
mins dc fer, dans les entrcprises dc

constructions, de percements dc tunnels, d'a-

menage d'eau, d'ElectricitE.... que sais-jc
encore! Nous aurions moins de morts a dE-

plorer, parcc (pic - en cas d'aceident —
des sccours et'ficaces pourraient se trouvcr
sur place immEdiatement. Et souvent, ti'es

souvent, c'est la l'esscntiel pour empecher

(pi'un accident ne devienne mortel. II me

parait done utile, avantageux, necessairc,
de devclopper partout en Suisse les con-
naissances du secourisme d'urgencc, de

donner des lecons de pansements, de creer
des societEs de samaritains.

Les accidents sont frequents, le mal est

lit jc ne vois pas d'autre rcmede!

D1 M'.

La searlatine et les moyens de s'en premunir

La fievre searlatine est une maladie
dont la gravitE Echappe encore it beau-

coup de personnes. II semblc vraiment

que dans un grand nombre de families

on parte du principe (pie c'est im mal

necessairc auquel n'Echappent pas les
enfants. On entend dire souvent que la
searlatine est une affection bEnigne qui nEces-


	Statistique et samaritains

